
 

 

 

 

 

 

2020 

Finie ! 
On va essayer avec 202 1. 

Avec un peu de chance, 

ce sera mieux ... 
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LE DIMANCHE DE LA SAINTE FAMILLE. Le dimanche qui suit Noël on fête la « sainte famille ». 

C’est l’occasion d’approfondir la réflexion sur le sens de la famille et de vérifier l’importance de notre vie 

familiale. Jésus, Marie et Joseph sont un modèle, mais en même temps ils forment une famille singulière 

que l’on peut pas vouloir les imiter. Par exemple, dans une famille, les relations des frères et des sœurs sont 

essentielles, mais Jésus est le seul enfant. 

 

MARIE, MERE DE DIEU, LE PREMIER JANVIER. Huit jours après Noël, c’est le 1er janvier. Pen-

dant longtemps le calendrier liturgique y célébrait la circoncision de Jésus. C’était une fête très secondaire. 

Depuis le concile Vatican II, on fête, au premier jour de l’année civile, « Marie, Mère de Dieu ». C’est ainsi 

que, peu à peu, la fête prend de l’importance. 

 

 

L’EPIPHANIE. Dans l’Antiquité, lorsqu’au 

IVème siècle on a voulu célébrer la 

« manifestation » du Fils de Dieu entrant dans le 

monde, il y a eu des choix différents entre l’Occi-

dent et l’Orient. Pour célébrer la naissance de Jé-

sus, l’Occident a choisi le 25 décembre, au jour du 

Sol inuictus, du Soleil victorieux, de la lumière qui 

fait reculer les ténèbres.  

 

L’Orient a préféré le 6 janvier et la fête a tout de suite pris le titre d’épiphanie, qui veut dire 

« manifestation ». Par la suite, il y a eu, littéralement, une mise en commun des deux fêtes. C’est ainsi que, 

pour nous occidentaux, le 25 décembre montre les bergers venir à la crèche selon le récit de Luc  et le 

6 janvier les mages apporter l’or, l’encens et la myrrhe selon le récit de Matthieu. En fait, désormais, la fête 

est fixée au deuxième dimanche après Noël. 
 

LE BAPTEME DU SEIGNEUR. La tradition orientale a toujours accordé bien plus d’importance à cette 

fête que l’Occident. Pour les orientaux, c’est une grande fête de la lumière. Ordinairement, on célèbre le 

baptême du Seigneur le second dimanche de janvier. 
 

LE TEMPS ORDINAIRE. Le temps de Noël s’achève avec le dimanche qui suit le 6 janvier, où l’on cé-

lèbre le baptême du Seigneur. Commence alors, le lundi qui suit ce dimanche, le « temps ordinaire », qui va 

se poursuivre jusqu’au mercredi des cendres, jusqu’au début du carême et qui reprendra après Pentecôte jus-

qu’à la fête du Christ Roi, qui est le terme de l’année liturgique. 
 

LA PRESENTATION DE JESUS AU TEMPLE. On aurait pu imaginer un temps de Noël durant jusqu’à 

la Présentation de Jésus au Temple, quarante jours après sa naissance. Mais, il n’en est pas ainsi. La fête de 

la Présentation se célèbre toujours le 2 février quelque soit le jour de semaine et donc en temps ordinaire. 

Le carême et l’avent s’organisent sur des bases différentes, mais il y a de grandes 

ressemblances et, aussi, une forte cohérence de ces deux moments liturgiques, 

qui préparent les deux fêtes majeures de Pâques et de Noël. En revanche, le 

temps pascal et le temps de Noël diffèrent du tout au tout. Le temps pascal, qui 

va de Pâques à Pentecôte, la « cinquantaine pascale », est très unifié, alors que le 

temps de Noël est très hétérogène. Nous vous proposons de vous y repérer. 


